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la cuisine, la culture nous font participer à la beauté du monde, à sa
création.

nous font ressentir un attachement fort.

permet de se réaliser vraiment puisque nos qualités sont reconnues et
nos manques acceptés.

-propre » qui peut être un aiguillon, « être un
amour » fait ressortir la gentillesse, « à vos amours » permet de susciter

ce sentiment.

pérance.

paise : la rencontre, cheminer avec des amis dans le bien, avancer et

engagement.
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La question de l'amour enchevêtrée
dans l'accompagnement.

L'être humain est un être de relation qui, dès la
naissance, nécessite des soins contenants au creux
de la chaleur de l'autre et propres à sa survie psychi-
que. L'état de grande vulnérabilité physique et psy-
chique du tout-petit présente des similitudes avec
celui lié au moment de la fin de vie. En 1976, Michel
de M'Uzan, psychanalyste, dans un texte intitulé,

comme « l'ultime expérience relationnelle »; il obser-
ve alors chez celui qui va mourir, "une expansion du
lien libidinal", comme si les investissements affectifs
que vit la personne en fin de vie, étaient exacerbés,
animés d'un magistral vent d'amour.

L'homme se sent vaciller face à cet excès de réel
qu'est la certitude de sa mort prochaine. Devant l'im-
pensable, il glisse dans un gouffre abyssal d'une vie
qui s'éteint sans qu'il l'ait choisie..

Face à l'angoisse qui le saisit, devant cet immen-
se effroi, seule la présence bienveillante de l'autre,
contenante, saura apaiser et nourrir ce qui ne
s'éteint pas même dans l'obscurité et la tourmente.

Mélanie Klein, psychanalyste, suggère que les
relations qui, dans notre monde interne, dérivent de
la pulsion de vie tels l'amour et la gratitude, servent
à nous protéger de l'angoisse de mort. Il semble que
le fragment d'histoire de ceux que je prénommerais
Matthieu et Clara, illustrent en tous points cette pen-
sée.

Matthieu est un homme jeune, tout juste arrivé
dans la fleur de l'âge. Hospitalisé pour des douleurs
persistantes et invalidantes quelques semaines au-
paravant, il a alors appris qu'il était atteint d'un can-
cer en stade avancé. Lorsque je le rencontre pour
la première fois, je suis saisie par la douceur, la
gentillesse qui émane de lui. Littéralement cloué au
lit, il semble entourer l'autre de son regard bleu et
pénétrant. Ce premier temps de la rencontre est
important. Etre tout entier à l'écoute de ce qui en

émane, sentir là/où nous convoque l'autre. Matthieu
relate alors un évènement vécu la veille et venu fai-
re rupture pour lui : le médecin, à son chevet, lui a
expliqué la gravité de la maladie et son caractère
fulgurant. Relatant cette scène, il dit, les yeux bril-
lants de larmes contenues, "je lui ai demandé de
me donner la main tellement je me sentais perdu,
j'avais besoin de ce contact humain".

Devant la violence de la résonance des mots, il y
a la force réconfortante du lien à l'autre, de la pré-
sence du vivant qui permet de ne pas être englouti
dans l'angoisse .Matthieu a demandé que le méde-
cin lui donne la main pour apprécier et reconnaitre la
violence du moment à traverser/

pleine, silencieuse et si puissante, de ce partage.
Matthieu était reconnaissant de chaque geste de

soins, de chaque attention qu'on pouvait lui porter.
Clara, sa compagne, était elle-même prise dans cet-
te gratitude, comme s'ils plaçaient chacun leur vie
entre nos mains, à travers leurs mots. Comme si de
raconter leurs sentiments, leurs émotions sans pu-
deur ni faux semblants, leur permettaient de ne pas
s'effondrer. Clara parlait d'amour et de son désir
d'éternité avec des mots si simples, si purs que l'on
ne pouvait qu'être ému par tant d'authenticité :

"je sais qu'il va mourir et en même temps j'aime-
rais égoïstement que ce temps soit suspendu pour
le garder encore avec moi un petit peu( ...)je vou-
drais pouvoir lui donner tout ce qu'il m'a donné, alors
ses demandes et ses exigences, je lui pardonne".

En effet, Matthieu sur ses derniers jours de vie
était exigeant, ne supportant plus son absence, im-
plorant qu'elle devine, anticipe, comprenne le moin-
dre de ses besoins. Michel de M'Uzan décrit cela
sous le nom d' « appétence relationnelle » : alors
que les liens qui attachent celui qui va mourir aux
autres sont sur le point de se défaire absolument la
personne en fin de vie est soulevée par un mouve-
ment puissant, à certains égards passionnel.

Accepter d'être en résonance émotionnelle avec
ce qui se joue pour l'autre à travers et au-delà des
mots, c'est créer un espace suffisamment propice à
l'échange, comme si la bienveillance s'approchait de
l'amour et était distillée par perfusion.

Des sentiments bien réels se vivent, s'échangent,
naissent et meurent, nourrissant nos liens et les co-
lorant toujours d'une façon unique.

Enfin, j'extrais une très belle phrase du livre d'An-
ne Philippe, Le temps d'un soupir, qui semble rendre
hommage à celui qui fut son mari : "tu fus mon plus
beau lien avec la vie, tu es devenu ma connaissan-
ce de la mort".

Leslie RUEL

COIN DU PSYCHOLOGUE
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A la naissance de mon fils aîné il y a un peu plus de 50 ans, le médecin me recommanda, alors que nous
quittions la clinique, de ne surtout pas le nourrir la nuit et de le laisser pleurer, isolé pour ne pas l'enten-
dre :"ce n'est qu'un tube digestif, rien d'autre" ajouta-t-il pour me convaincre.

Cinq ans plus tard dans un milieu pourtant fort éclairé, j'entendis évoquer "le dressage" des enfants. Puis,
en formation, j'eus l'occasion de regarder une vidéo relatant une expérience en pédo-psychiatrie : une ma-
man tenait son bébé de trois mois dans ses bras et le cajolait. Le bébé, rayonnant, jasait en lui rendant
d'adorables sourires.

Puis, il fut demandé à la maman de se figer complètement. Après quelques efforts désespérés pour re-
trouver le sourire de sa mère, le bébé vomit brutalement.

Enfin, parut sur nos ondes et dans nos bibliothèques, la lumineuse Françoise Dolto qui n'eut d'autre mis-
sion que d'attribuer dans chaque famille, la place pleine et entière revenant à chaque enfant et lui offrir ainsi
cet amour dont, dès sa conception, il a tant besoin.

Marie, bénévole de structure

TÉMOIGNAGE D'UNE ÉPOQUE

TÉMOIGNAGE D'UNE SOIGNANTE
Il y a des personnes, des situations et des réussi-

tes qui vous marquent à jamais. Cela permet de

à notre métier de soignant.
Armelle, 42 ans, femme active, brillante, un mari,

trois enfants.
Désormais : Armelle, deux enfants, un corps et

une âme meurtris.
Dans la chambre, des photos, des dessins de

ceux qui ne sont plus. En fond sonore, cette chan-
 Papaoutai ».

Elle lui renvoie la perte de ces deux êtres chers et
sa fille de deux ans rescapée qui reste à la question-

Cette première entrevue est un défi, il me faut

éducation, une rééducation à la vie dans son cas.
Je ne suis pas seule pour cette mission, nous

sommes une équipe et nous nous appuyons les uns
sur les autres pour soigner au mieux les patients.

Armelle me raconte ses déboires, je lui parle es-
poir : Sortir de cette chambre, revoir ses proches,
nous sommes là pour cela.

Premier tête à tête réussi.

Puis jour après jour, nous prenons le temps de

 :  voir  la
chrysalide se fendre, entrevoir le papillon au fil du
temps.

conscience au départ mais elle se bat sans relâche.

ches.
Armelle apprend à regarder ses membres meur-

tris, à les réintégrer dans chaque mouvement, à ac-
cepter ce qui ne sera plus comme avant.

Ce fut un défi pour elle, pour nous.

des siens et sera à jamais marquée par tous ces

Nous aussi.
Noëmie, Kiné

TÉMOIGNAGE D'UNE BÉNÉVOLE

contre. Assise sur son lit, occupée à dessiner des
mandalas, Marie Odile accueille ma visite avec mé-

tombe. Chaque mardi, les visites deviennent de plus
en plus chaleureuses.

intimes. Sa plus grande question, sa plus grande

manque de ne jamais avoir reçu un « » ni
aucune marque de tendresse de la part de sa ma-

ses visites dominicales depuis presque un an. Plus
les semaines passaient et plus sa préoccupation
grandissait.

« Va-t-elle avoir de la peine lorsque je vais mou-

rir » me disait-elle
me à la sépulture de papa ?

Chaque mardi, elle livrait ce manque de ne pas

Puis, un jour, ce fut comme une révélation.  Affai-
blie, amaigrie, le souffle court, elle me dit. « Je peux

me.  Elle ne peut pas me le dire, elle en est incapa-
ble, mais elle me le montre depuis un an chaque
jour et je ne le voyais pas. Maman traduit son amour
par sa présence et ce linge précieusement repassé

remercie pour tous nos échanges.
er

ques jours après ces mots.
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LE COIN LITTÉRAIRE

Merci à nos sponsors qui nous permettent

NOS DERNIERS LIVRES
Vivre avec nos morts
de Delphine HORVILLEUR (Éditions GRASSET
avril 2021)
Je vous aiderai à vivre, vous m'aiderez
à mourir
de Nathalie SAINT-CRICQ
(Editions de l'Observatoire mars 2021)

LE COIN DES POÈTES
La lumière du monde de Christian BOBIN

Et en le lisant le délivrer.

le lire à haute voix, comme si chacun était à lui-
même un livre écrit dans une langue étrangère.

Il y a plus de texte écrit sur un visage que dans
un volume de la Pléiade et, quand je regarde un

de la page.

Nos propres actes nous restent indéchiffrables.
-être pourquoi les enfants aiment tant

-à-dire le faire exister.

Vivre avec nos morts
D. HORVILLEUR,

Comment transmuer la mort en leçon de vie pour
ceux qui restent,

comment donner sens, faire la paix avec ses fantô-

est dit à celui qui meurt : « écoute ce qui de toi va conti-
nuer de vivre en nous, uni à nous pour toujours » ou
encore «
une autre, grandit sur un terreau qui lui permet de faire

temps de voir fleurir ».

« laïcité à la française », fondée ni sur la conviction que
le ciel est vide ni

Je vous laisse découvrir les histoires de Marc, de

de Myriam, Israël et Edgar toutes plus belles les unes

sur ces questions : "quelles traces ont laissé dans nos
vies ceux qui sont partis ? Que portons-nous de ce

réaliser ? Que laisserons-nous sur cette terre où nous
ne faisons que passer" ?

Françoise, bénévole d'accompagnement

VIE ASSOCIATIVE

AGENDA
Réunion d'informations 2021 à JALMALV :
jeudi 16 septembre de 18h à 20h.
La mort si on en parlait :
jeudi 4 novembre et vendredi 5 novembre, à la Cité des Congrès de NANTES.
Évènement organisé par le groupe VYV (groupe de protection sociale, mutualiste et solidaire) et la MAIF
(assurance mutualiste).

LA SFAP

loi 1901 à but non lucratif, regroupe les principaux acteurs français du mouvement des soins palliatifs.
Plus de 10 000 soignants sont impliqués dans la démarche palliative. Le mouvement des soins palliatifs

La SFAP est reconnue en tant que "société savante", elle regroupe des experts qui par leurs travaux et

LE COIN ASSOCIATIF


